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cliandisst donassi en prime aux clients. Son pa
tron et le commissaire de police du quart ier , M. 
fMalonde, «n furent prévenu» par lettre la veille 
d-'i manag-". 

l u e perquisition opérée rue St-Jacques et rne 
Vavin, aux domiciles respectifs des deux futurs, 
Ht découvrir un véritable magasin d'objets sous
trait». Il ne fallut pas moins de trente-tteuxcaisses 
pour les transporter au greffe. Charles H . . . et An
toinette D . . . ont fait des aveux complets. 

•iràce i leurs révélations, un autre employé de 
la maison a été également mis en état d'arresta
tion. C'était le courtier en chef, un nommé Louis 
B. . , et c'est lui qui profitait de sa situation pour 
faire c h a r g ' r sur la voiture avec laquelle il visi
tait ksc l ien ts de la maison toutes les primes sous
traites. 

• L ' E v é n e m e n t • annonce uue M. Louis Ues-
prez est mort hier à Rouvres Aube' des suites 
d'une fluxion de poitrine contractée à Ste-Pelagie 
où il avai t été enfermé à la suite de la publication 
d ' u : i l i v r e i n t i t u l é : Autour d'un Clocher. 

U n g r a n d nombre de journaux ont coutume, 
lorsqu'ils commencent la publication d'un nou-
v e m feuilleton, de faire distribuer dans les rues 
des placards reproduisant le premier chapitre du 
roman. De même certains négociants font égale
ment distribuer des prospectus-tarifs des produits 
qu'ils met tent en veute. Ayant été prévenu que 
des distr ibuteurs d ' imprimés, au lieu de donner 
aux passants les fouilles qu'on leur avait contiées, 
allaient tout simplement les vendre au poids du 
papier à des commerçants, le service de la sûreté 
établit une surveillance. Olie-ci à amené l 'arres
tation de deux individus, les nommes Tixier et 
Delage, au moment où ils venda ;eut à oa fruitier 
de là rue Rambute iu , un énorme paquet de pros
pectus. 

Tixier et Detagc furent conduits chez M. Benc-
sech, commissaire de police, qui a commencé im
médiatement une enquête. Ce magistrat s'est 
t ransporté hier matin rue Kambuleau et y a 
sai»i une grande quanti té de prospectus de jou r 
naux.Dans l'après-n".idi,i! a pratiqué une nouvelle 
saisie chez un marchand de beurre, rue Vaavi l -
lie rs ; là encore oa a t rouvé des paquets de pla
cards et des prospectus de différents négociants 
paris iens. 

Trois autres commerçants ont été signalés com
me receleurs des prospectus volés,et l 'on recher
che les distr ibuteurs, auteurs do ces détourne
ments. 

Kn at tendant , Tixier et Delage ont été èoroués 
sous l'inculpation d'abus de confiance; quant aux 
deux commerçants qui ont acheté les prospectus 
volés, ils ont été laissés on liberté, mais ils seront 
poursuivis pour complicité par recel. 

L e » t r a v a u x de forage de Chancelade ont con
t inué bien lentement depuis quelque temps. Ou 
n'étai t a r r ivé qu'à une profondeur de 40 mètres 
environ et il restait 23 mètres à percer, quand un 
tube noyé dans l 'argile et qu'il a été impossible 
de retrouver a fait perdre plus d'une semaine. 

Un très curieux incident qui s'est produit dans 
la nui t du mercredi au jeudi vient de ramener les 
espérances bien souvent déçues et depuis long
temps abandonnées. Les ouvriers employés au 
forage ont constaté, vers onze heures du soir, 
qu'u j e fumée assez forte sortait des ouvertures. Au 
matin elle avai t cessé de se produire et elle n'a 
pins reparu depuis. 

l'Arcnir de la Dordogne rappelle que la fumée 
est sortie de l ' intérieur des carrière, pour la pre
mière fois, le 2t» octobre, lendemain du jour où le 
père Parcelier s'était engagé dans iesgaleries d'où 
il n'est plus sorti ; et c'est après t rente cinq jours 
écoulés que l'on a|>ercoit une seconde fois de la 
fumée. On se perd en conjectures. 

Si les conditions géologiques n'ont pas été mo
difiées par le bouleversement de la colline, le t r è - I 
pan devrai t a t te indre bientôt unecouche de pierre 
très dure, puis un banc de marne , puis enfin la 
pierre tendre. On pourrai t espérer, alors, a r r iver 
au cial des galeries vers la tin de la semaine. 

Tille de Verrier». Conditionnement pnblic des matières textiles 
Cons igna t ions—Magainages des m a r c h a n d i s e s 
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TRIBUNAUX 
C O U R D ' A S S I S E S D E L A V E Y R O N 

Il y a environ dix hui t mois, un fermier des en
virons de Capdenac, nomme l .agarrigue, âgé de 
quarante-septans , épousait une femme de •oixan-
te-quinzeans sonnés, la veuve Devès qui . est-il 
besoin de le dire, possédait un assez jolie fortune. 

La paix ne régna pas longtemps dans ce ménage 
si bien assorti . Lagarrigue n'avait qu'une idée eu 
tête : s 'approprier l 'argent ri* sa fi nune ! Mais la 
bonne dame avait de la ooéflasce et toute la diplo
mat ie du mari resta en défaut. 

Furieux de cette résistance. Lagarrigae roua sa 
femme de coups. Aussi, deux mais ne s'étaient pas 
écoulés depuis le mariage, qu'eileplaidait en sépa
rat ion, et que le Tribunal , en rompant une union 
si tcuchante,se préparai t à renverser le pot au lait 
de Lagarr igue. 

Mais le madré paysan avait plus d'un tonrdans 
son sac. La fortune de sa femme se composait de 
t i t res nominatifs qu'il ne pouvait vendre sans son 
autorisat ion. Voici l ln jan ian in niis-i en scène que 
le gredin imagina. 

Il y avai t , dans son voisinage, une vieille fem
me de soixante-seize ans, la femme Dardée, dite la 
Caille. 

Î e fermier embaucha cette commère et, bras-
dessus, bras-dessous, s'en fut à Villefranche avec 
elle, en l 'étude de M" 'Wayssettes, notaire. 

— C'est, moi Mme Lagarrigue, dit la femme 
Dardé à l 'homme cravatéde blanc, j ' a i des valeurs 
à mou nom, j e voudrais autoriser mon mari à les 
vendre. Pouvez-vou» m'écrire ça sur un papier? 

Ne connaissant point ces clients d'occasion, M" 
Waysset tes les évinça en ies priant de lui prouver 
d'abord leur identité. Sur quoi le couple s'en re
tourna tou t penaud à Capdenac. 

Lagarr igue ne se t int pas cependant pour battu. 
Quelques semaines plus tard, il se présentait chez 
nn au t re notaire, M- Cavillc, toujours accompagné 
do sa pseudo-légitime. « Lu Caille ». qui avait <u 
le soin, cette fois. d<̂  se munir de papiers apparte
nant à la vèr i ' able Mme Lagarrigue, demanda au 
notaire de Jni rédiger un lesta ment, aux termes 
duquel elle léguait toute sa fortune à son prétendu 
mar i , ci-présent et comparant . 

M' Caville écrivit le testament en présence de 
témoins naïfs qui lui certifièrent que c'était par
faitement Mme Lagarr igue qui se trouvait devant 

lu'- . •. . 
Les choses en étaient là. Il ne manquait plus 

qu 'une formalité pour que Lagarrigue entrât en 
possession, à savoir la mort de sa femme. 

Est-il téméraire de penser, que, peut-être, cet 
événement ne se serait pas fait attendre? Heureu
sement la découverte de la fraude empêcha le 
vaudeville de tourner au mélodrame. 

prévenue des allées et venues de son mari , Mme 
Lazarr igue aver t i t le procureur de la République 
qni ouvr i t une enquête et qui fit arrêter le mari 
et sa complice. . . . 4 . , , 

Tous deux comparaissaient avant-hier , lundi, 
devant la Cour d'assises del 'Aveyron, sous l 'ac
cusation de faux. . . . . J 

f-aerriffue a été condamne à trois ans de prison. 
Le j u r y a acquit té « La Cai l le» commo ayant 

agi » n s d i scermment . 

REVUE DES MODES 
Par i s , (3 décembre. 

Il semble qu'on soit bien décidé à re

noncer à ces corsages sévères boutonnés 

< £ £ + * » * * C U Q * c o q u e t t e m , souvent 

riches de leur garni ture de perles, mais 
sombre et sans fanfreluche. 

Ce genre-là n'est ni parisien, ni même 
féminin. Notre génie inventif, cette fantai
sie toujours inspirée, toujours remuante, 
qui nous caractérise et nous crée des en
vieux dans le monde entier, étai t comme 
immobilisé par les tendances nouvelles de 
la modes. 

Aussi a-t-on fait effort de tous côtés 
! pour donner une impulsion nouvelle au goût 

général. 
On a créé tant et tant de jolies choses 

que la tentation est venue de les porter, 
et les femmes les plus élégantes, celles 
qui nous avaient imposé les rigoureuses 
modes anglaises, ont été du coup conver
ties. 

La mode anglaises a du bon ; elle est 
essentiellement pratique avec beaucoup 
de distinction : mais elle est sèche et sé
vère. 

C'est charmant un costume de genre 
tailleur, très-correct et très « gent ry », 
niais quelle place y trouve-t-on pour cette 
fantaisie légère et vivante qni caractérise 
la femme française et surtout la Par i 
sienne ! 

Aussi, est-ce comme une révolution ! 
On prépare pour la saison où nous som
mes tout un monde de jolis fichus, de 
plastrons et de cravates , qui sont le 
dernier mot de l 'élégance et de la fan
taisie. 

Pour toilette de visites, on a des crava
tes en crêpe blanc ou de couleur, qui sont 
jolies à croquer. C'est d'abord une sorte 
de col droit fait d'une bande de crêpe 
plissé, qui passe par-dessus le col de la 
robe .Par devant.,un petit nœud de cravate 
d 'homme complète le tout. Parfois, une ' 
rangée de perles satinées court dans le 
haut du col. 

Ces massés de petits plis formant des 
bandes étroites ont, du reste, un grand 
succès, on les emploie de bien des façons. 

Souvent, c'est un petit rabat de fine 
dentelles, dont les côtés sont encadrés par 
des bandes de petits plis, ("est joli et 
coquet au possible1. On égayé l'aspect mât 
du crêpe par des boutons de nacre jetés au 
milieu de ces plis. 

L'exécution de ces massés est bien sim
ple. Ils suffit de préparer une bande de 
mousseline large de trois centimètres au 
plus. Sur cette doublure, on pose un plissé 
t rès lin en crêpe lisse et tout est dit. Ce 
travail doit se faire très délicatement, très 
proprement: il n'est élégant et joli qu'à la 
condition d'être soigné et immaculé. 

Les jeunes filles auront de charmants 
plastrons en crêpe de tontes couleurs, qui. 
placés sur le corsage d'une robe très-sim
ple, donneront à la toilette un caractère de 
recherche. 

Ces plastrons sont généra lement com
posés d'un col droit en crêpe plissé, non 
en crêpe lisse, comme les uurnitures que 
nous venons de décrire, mais en crêpe de 
Chine. De ce col s 'échappe '.m flot de crêpe 
souple et léger, sans aucun pli ni orne
ment. Toute l 'ampleur est réunie en quel
ques plis, à l 'extrémité du fichu, c'est-à-
dire au-dessous de la taille, et se fixe 
prés de la hanche, sous un l o t en ruban 
de sat in. 

Enfin, ce que l'on vent el ce que l'on re
cherche, c'est sortir de cette monotonie 
du corsage rigoureusement droit et bou
tonné-, qui manque de gaieté et de recher
che, et ajouter à notre toilette, par tous les 
moyens possibles à notre imagination, une 
coquetterie bien féminine. 

Depuis quoique temps déjà nous avions 
fait de nos jupons de dessous des petits 
nids douillets, moelleux et parfumés. 
C'était de la peluche, du satin ouatés et 
capitonnés: mais les hivers devenant 
moins rigoureux pour tontes sortesde rai
sons que les savants nous expliquent,nous 
nous sommes décidées à une sorte de ju
pon tout aussi coquet et bien moins chaud 
à porter. 

C'est le jupon en taffetas glacé doublé' 
do flanelle. 

Vous connaissez ces jolis taffetas gorge 
de pigeon, feu et bronze, saphir et aurore, 
tous ces jolis tons originaux et bizarres, 
C'est avec eux que l'on fait les jupons les 
plus pratiques, ceux que l'on met dés le 
matin, qui ne craignent ni la pluie ni la 
fatigue. 

On les double de flanelle e t on les gar
nit tout simplement de volaus badines 
bordés d'une dentelle un peu haute . Trois 
lés suffisent pour le faire, et quelques 
mètres de dentelle en composent l 'orne
ment. 

Les premières à sensation sont do véri
tables premières pour la mode, car chaque 
femme y vient dans sa plus élégante pa-
i ire pour être à la hauteur de la solennité. 
Que de jolis chapeaux coiffant les plus 
charmantes têtes qui se puissent rêver! 

Remarqué par le Sport une capote Do-
garesse qui remporte le prix d'élégance. 

Des flots de velours rubis, rosemourante . 
cuivre rouge sont groupés en aigrette entre 
deux ailes de jais ou de perles. Le borddu 
chapeau est une tornade d'or, un câble de 
jais ou une pluie do perles, quelquefois 
une frange qui tombe sur lescheveux avec 
dss reflets d'opale. On dirait une évocation 
des héroïnes du Titien ou do Vélasquez. 

La coupe de la robe reste Adèle aux 
traditions vénitiennes. Corsage cambré, 
taille dégagée, manches un peu froncées 
auxépaules . etjupe pl isséesur leshanches . 

Beaucoup de velours e tde pelucheunis , 
la faille et le satin n 'étant aujourd'hui que 
des accessoires. 

Toilette Fon ia r inaen peluche vieux cui
vre rouge. La jupe unie, froncée sous un 
câble d'or, souligne un corsage à basques 
étroites, collantes, Un col de renard noir 
laisse admirer la blancheur du cou, car il 
s 'enttouve pour l 'encadrer d'un ovale som
bre; manches bouffantes dans le haut , 

collantes sur le bras qu 'el lesenserrentd 'un 
brassard d'or et de jais mêlés. Capote de 
peluche cuivre rouge, à ailes de jais et de 
brodure en galon brodé tout à fait du mê
me style. 

I n autre est en velours frappé gris sou
ris , se relevant sur un dessous de velours 
uni. Capote velours gris et ailes rouges. 

Toilette de sicilienne olive, lajupe fron
cée, relevée d'un côté sur un jupon indé-
plissable tout en dentelle noire. Une tor
sade retient en un flot gracieux lo pan 
suspendu de la jupe.Corsagcsans basques, 
ourlé tout autourde bouclettes de soie mê
lées do dentelles noires. Col montant, tout 
en perles vert-paon e t olives, manches en 
dentelles formant coude, demi-bouffantes 
et cerclées de perles. Capote de velours 
oli ve.d'où s'échappent de bat temen ts d'ailes 

Une simple robe de villeétait en velours 
grenat de Bohémetrès-foncè. Jupon àg ros 
plis triples, polonaise brodée au col rabat 
tu, avec dix rangs de perles en vrai grenat 
de Bohême. Peti ts boutons pareils (parure 
venant de Marienbad). Toque béarnaise en 
velours grenat bordée d 'as t rakan. 

CHOSES & AUTRES 

Le vieux pianiste Z.. . , qui a cassé plusieurs 
douzaines de pianos, exécute, dans un concert, des 
variations ultra-fastidieuses. 

— Le pauvre art is te , m u r m u r e une dame âgée, 
comme il est cassé ' . . . 

— Oui, madame, réplique un voisin... et ses 
morceaux ne sout pas bons .'... 

* 
Le .jenne Tomy a reçu euctreut iesun petit livre 

d'histoire naturelle. Tout à coup il s'élance vers 
sa mère. 

— Maman, est-que les animaux savent leurs 
nom? 

— Mais non. 
Tomy pousse un soupir de satisfaction. 
— Ahl tant mieux,cesera i t t rop ennuyeux pour 

les serins. 

l ' a passant, à un petit mitron auprès duquel il 
chemine dans la rue : 

— Tu dois manger souvent des gâteaux t 
— Ku manger? oh! jamais, monsieur; on me 

gronderai t? . . . Je les lèche seulement? 

(De nos correspondants jiarticulicrs 

el par FIL SPÉCIAL) 

L ' e x p o s i t i o n d e 1 8 8 9 à P a r i s 
Lu circulaire du ministre du commerce aux pré

sidents des chambres syndicales a ému les parti
sans de l'Exposition de 1980. 

M. (Iastelier, député de Seine ot MWM, prési
dent de ITriiou céramique dos c'.iaufouruiers de 
France, se fera demain, à la tri bu ne, l'écho de leur 
émotion, en posant ù M. Dautresme une question 
relative à l'Exposition de 188'.'. 

M. (iastelier se propose de demanderau gouver
nement de décider dans le plus bref délai possible 
si cette exposition sera ou non internationale. 

L ' é l e c t i o n d u G a r d 
<>n sait qu 'une élection législative aura lieu di

manche prochain dans le département du Gard, 
pour remplacer M. Madier de Montjau qui a opté 
pour la Drôme. Deux candidats sont en présence : 
AI. Pieyre, ancien député, appuyé par tout le parti 
conservateur et M. Cau.ssorgues, opportuniste. 

L a d é m o l i t i o n d e l ' é g l i s e S a i n t - M a r t i n 
d e M a r s e i l l e 

Marseille, '•) décembre. — O n annonce quo les 
radicaux se proposent de l'air.' dimanche prochain 
une nouvelle manifestât ion pour protester contre 
la non démolition de l'église Saint-Martin. On es
père que le préfet des Bouches-tfu-Rliône prendra 
les mesures nécessaires pour éviter les scènes re
grettables qui se sont produites avant-hier . 

L e s c o n s e r v a t e u r s e s p a g n o l s 
On télégraphie de Madrid au tJuuhJÊ de ce 

matin : 
«Aujourd'hui,les anciens ministres conservâteurs 

se sont, réunis chez M. Canovas, pour expliquer 
aux membres du part i , qui se trouvaient eu grand 
nombre chez l'ancien premier ministre, les raisons 
qui ont fait donner sa démission au dernier cabi
net. 

»La marche du parti consei'vafeur,dans les cir
constances actuelles, devait ètro arrêtée dans cette 
reunion. 

» Vingt-neuf aneiem miuistres et trois direc
teurs de journaux conservateurs, Kpoca, Estait-
•tarie, Xntycicro, étaient présents. 

» M. Komero Kobledo, quoique convoqué, n'est 
pas venu à cette réunion. 

» Son absence a été beaucoup remarquée et très 
regrette, car elle consacre la rup ture de son petit 
groupe avec le grand part : conservateur. C'est une 
scission absolue. 

OS ne sait pas si son groupe ira grossir le parti 
des carlistes ou celui du général Lopez Uominguez, 
mais tout porte à croire qu'il se rangera du parti 
des premiers. 

MM. Novaliches, Manuel, Silvela, Toreuo, El -
duaven, Pidal, étaient chez M. Canovas. Tous les 
survivants des anciens ministères conservateurs 
depuis quarante ans, assistaient à cette réunion, 
qui a décidé à l 'unanimité d 'approuver, avec force 
louanges à l'adresse de M. Canovas, sa conduite 
durant la dernière crise. 

» La réunion a également décidé d 'appuyer le 
nouveau cabinet dans toutes les questioas qui ne 
sont pas opposées aux principes essentiels du parti 
conservateur, alin de consolider la régence. » 

L a p r o c h a i n e e x p o s i t i o n d e B e r l i n 
L e p a l a i s p r o j e t é 

Berlin, 9 décembre .— Le conseiller Haydeu a 
publié un rapport relatif à l'exposition de Berlin. 

D'après CJ rapport , l'exposition sera considéra
ble, car uue grande section historique y sera 
ajoutée, ce qui n'a pas eu lieu aux expositions 
de Munich et de Vienne. Des constructions a r t i s 
tiques y seront érigées. 

Par suite de l'éclairage électrique, l'exposition 
pourra être ouverte aussi le soir. L'édifice pr in
cipal comprendrait 11,000 mètres carrés, se com
posant de 20 grandes salles éclairées d'en haut , 
taudis qu'une annexe de 2,500 mètres carrés sera 
construite pour l'exposition historique. 

Dans le p a r c o n construira le temple de Jupi ter , 
qui aura une hauteur de 29 mètres, et un temple 
égyptien semblable à celui de Daekjeh. 

L ' a b o l i t i o n d e l a C h a m b r e d e s l o r d s 
Londres, S* décembre. — Parmi les députés élus 

à la Chambre des communes jusqu 'à ce moment 
on compte 25 membres pour l'abolition de la 
Chambre des lords. 

L ' a t t e n t a t c o n t r e M . E s t r u p 
Copenhague, 9 décembre. — L'instruction ou

verte contre l 'ouvrier typographe Kamusseu, au
teur du récent a t ten ta t contre le président du con
seil, M. Estrup, est terminée. 

On a reconnu que Ramussen n 'avait pas de com
plice et avait agi de sa propre initiative, par pas
sion politique. Au cours de l 'instruction, il n'a 
donné aucun signe de trouble cérébral. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e s é l e c t i o n s a n g l a i s e s 
Londres, • Décembre, — Le Daily-Xcvs dit que 

le cabinet Salisbury, après un mur examen, a re 
noncé à l'idée d'une alliance avec les Irlandais; il 
cherchera à constituer une majorité avec les libé
raux modérés. 

Le Times dit que l'alliance des libéraux et des 
conservateurs est seul possible. 

L e s é v é n e m e n t s d ' O r i e n t 

Berlin, a décembre. — Des négociations secrètes 
sont engagées entre la Bulgarie et 1* Russie. On 
croit à une réconciliation du czar avec le prince 
Alexandre. 

G r a n d T h é â t r e d e R o u b a i x ( H i p p o d r o m e ) . — 
J e u d i 10 d é c e m b r e . — B u r e a u x à 7 h e u r e s ; r i d e a u à 
8 h e u r e s . — R e p r é s e n t a t i o n e x t r a o r d i n a i r e d o n n é e 
p a r la t r o u p e d 'Opéra d u G r a n d T h é â t r e d e G a n d : 
L E S H U G U E N O T S , g r a n d - o p é r a en 5 a c t c s . d e Sc r ibe , 
m u s i q u e de M e y e r b e e r . 

E n t r é e s de faveur g é n é r a l e m e n t s u s p e n d u e s . 
P r i x des P l a c e s : L o g e s e t B a i g n o i r e s , 5 fr.; F a u 

t e u i l s d ' o r c h e s t r e , 4 fr.; p o u r t o u r , 2 fr. 50; I r e g a l e r i e 
de face n n m é r o t é t , 1 f r ."5; l r e g a l e r i e de c ô t é , 1 f r .25 ; 
i m c g a l e r i e , 00 c e n t . 

B U R E A U DK LOCATION des p l a c e s n u m é r o t é e s chez M. 
J u b é , r u e d e l a G a r e , o u v e r t de B h e u r e s d u m a t i n 
à 4 h e u r e s du soir . — L o c a t i o n des a u t r e s p l a c e s a u 
b u r e a u d u g é r a n t , r u e des L o n g u e s - H a i e s . H i p p o d r o m e . 

T h é â t r e d e T o u r c o i n g f d i r e c t i o n d e M . D e s c h a m p s ) 
J e u d i 10 d é c e m b r e , à 8 h . — CASSE-MUSEAU, 

T A l K B O U R - B A T T A N T , v a u d e v i l l e . 

G r a n d - T h é â t r e d e L i l l e . — M e r c r e r d i 9 d é c . 
L E G R A N D MOGOL. o p é r a - c o m i q u e . 

J e u d i 10. — LA J U I V E , g r a n d o p é r a en 5 a c t e s . 

LE COLONEL HEHBINGER 
vient de s'embarquer pour la France, appelé par 
le ministre pour fournir des explications sur les 
causes qui ont amené le désastre de Lang-Son. 

Je crains fort, a-t-il dit. en montant sur le pa
quebot qui lo ramène, que le ministre ne soit pré
venu contre moi, et qu'il me donne un savon, si 
encore, a ajouté lo colonel avec mélancolie, c'était 
un S a v o n d e » P r i n c e s t l u C o n g o de la 
maison \ A I S S I K S t F r è r e » . IUM) 

HERNIES 
Adressez-vous aux médecins, tous vous répon

dront invariablement : « Portez un bandage, vous 
en avez pour le reste de vos jours »; adressez-vous 
aux bandagistes, ils vous donneront des appareils 
insu frisants qui . laisseront s 'aggraver le mal . Le 
docteur CHOFFÉ, ex-médecin de la marine, est le 
seul qui se soit occupé de la question d'une manière 
scientifique, le seul dont les succès aient été con
trôlés par ses confrères. Il vient de publier ua 
Traité des Hernie*, qui est l'exposé le plus complet 
de l'état de la science sur ce sujet. 

Ce volume de deux cents pages sera expédié 
gratuitement à toute personne qui en fera la de
mande par lettre affranchie à l 'auteur, quai Saint-
Michel, 27, Paris. — Ajouter trente centimes en 
timbres-poste pour les Irais d'envoi. 11881d 

U n c o n s e i l p r é c i e u x p a r l e t e m p s q u ' i l f a i t 
Villers-Sire Nicole, Nord. Ie2t>juin 1885. La per
sonne qui a pris vos Pilules suisses en est très con
tente; elle avai t les pieds et les mains tout enflés 
par les rhumatismes, il lui était impossible de 
marcher; après huit jours de trai tement par vos 
Pilules suisses, elle a repris son ouvrage. Jules Le-
maire; à M. Hertzog, pharmacien. 28, rue de 
Grammont, à Paris . 22771—11880 

LA MODE UNIVERSELLE 
Créée spèciiSpment. (tour les personnes qui pré

fèrent à une partie littéraire un nombre plus 
gland de gravures de chapeaux, de toilettes et 
d'ouvrages de dames. 24 numéros par an. parais
sant le l " et le 1H de d i sque mois, avec 12 supplé
ments de patrons et broderies. 

l n ' édition, sans gravures coloriées, M fr. par an. 
8* — avec 38 grav . coloriées, f 8 fr. — 
I \ M'SIÉBU B P S C m S BST ESVOTE GKATI ITEMENT 

A M U P K R S O N M : ajDI KN F U T I.A DKMAMMÎ A I , ' A D -

MIMSTKVTION. 2 Î » . r u e « l e L i l l e * l * a r i s . 

COMMERCE 
LAMES 

.Ml. \V< 
M E L B O U R N E , 4 d é c e m b r e . 

pour:suivent a des prix passablement 
mes avec une bonne o •nicurrer.ee de la pari des é t ran-
•s. La demande pour le Continent est devenue mcil-
re 11 a été -vendu jusqu 'à oc jour St.SSS balles. 

COTONS 
t é l é g r a m m e s communiqués par M. BuWeau-Grymonprez. 

1.13 I I .% V i t 13. 1» d é c e m b r e . 
Ventes : 133 balles. Marcàé facile. 

I . l \ •-: 1 ! P O O L . O « l é e e i u b r e . 
Ventes : s.000 balte*, Marche facile. 

X I 3 W - V O I t K , H ( l é o e i l l b r e . 
Middl ing t ' p land , U 3(8. Ventes : U *900 balles. Inchangés . 

1.13 H A V R E , i i i c i c i i ' i l i » ei<-<-<-ml»i-<-. 

(Dépêche spéciale) 
s (lec.ifldcc. 

i h . I 11 h . 
6* l l î I fc> 1[4 
e i . i . i t a : t i t 

(t! Il4 
G3;i | i 

l';u calrk de M. SIEGFRIED GRL'NER, prés ident 
du Coltou-Eichanffe. 

. " V K W - V O M K . n i m - i l i ts « l i - o e » i l > . (Clôt.) 
Ventes : 9M9S balles. Marché faible. 

Recettes W.ooilballes.coiivreSS.OOOen 18S4. et, 40.000 en 1851. 
•total de la se in i ine : lvl.000 balles, contre !.;0 000 en 1SS4 et 
l j i .oouen ISSi. 
Décembre. , y ,1i | Avril 9 Ci j Août 10 Oti 

a :il I Mai i) 76 I Septembre , y 78 
•' H JuiB '-t 87 | Octobre 
U 53 I Jui l le t U yi i Novembre 

jSr1'" 

TISSUS ET FILÉS 
M A N C H E S T E R . 7 d é c e m b r e . 

Marche généralement ca ime. Les filés pour l 'exporta
tion res ten t modérément recherchés aux cotat ions de 
vendredi de rn ie r ; pas de changement a s ignaler dans les 
numéros convenables pour la fabrication ut quoique la 
demande soit peu suivie il n 'y a pas de pression à la 
vente: En t i ssus les shir t ins ' s cont inuent à ê t re recher
chés mais aux prix offerts par les ache teurs des o rd res 
sont imprat icables Les t i ssus pour le Levant sont dans la 
p lupar t des cas négligés, quoique pas obtenables à pr ix en 

baisas. 

CÉRÉALES & FARINES 
l ' A K I N , m e r c r e d i O « l é c e u i b r c . 

(Dépêche spéciale) 

FARISKS. — 12 m a r q u e s . — T e n d a n c e ferme. 
I 8 déc . j 9 déc. I I 8 déc. I 9 déc . 

Disponible. . | 47 40 47 30 4 p r e m i e r s . 48 60 48 i» 
J a n v i e r | 47 80 I 47 90 I 4 de m a r s . . ! 49 75 1 49 75 

Marque Corbeil 49 . . 
Circulat ion : 3.S00 

BLKS. — Tendance soutenue. 
Dispon ib le . . . ! 21 40 I 21 50 | 4 p remie r s . | 22 10 I 22 10 
J a n v i e r | 21 60 | 21 75 | 4 de m a r s . | 22 80 | 28 90 

SEIGLES. — Tendance calme. 
Disponible . . . | 1.1 75 | 13 75 | 4 p r emie r s . | 14 25 J a n v i e r u 14 . . I 4 de mars . .1 14 75 

P a r càblc de MM. SIEGFRIED GRUNER et C% représentés 
à Roubaix par M. JCLES CATJET. 

. V E W - V U H K , m a r d i H d é e e i a b . (Clôt.) 

M a i s 

Dec . 
J a n .. 
Fév . . 
Mars 
Avril . 
M a i . 

N E W - Y O R K 
. . . 1 . J u i n . . . . 

J u i l l . . . . 
A o û t . . 
Sept 
Octob.. . . 

CHICAGO 

41 1|2 
19 1|2 
U lp2 

4 S 3 Î 4 

Fév . . 
Mar s . 
A i r i l . 
M a i . . 

Iiii 
J t i i l . . . 
A o û t . . 
Sept . . . 
Octob.. 
K o v . . . 

D é c . . . 
J a n v . . 
F o v r . . 
Mars. 
Avril . 
Mai . . . 

40 lia : 

F r o m e n t 
D e c . 94 l i ' - i Juin . . 

sfasfcaïai U8 1)2 Août , 
ou . ( . S e p t . . 
01 1)2 Octo.. 
m l iVNor . . . 

J a n v . 88 1|4 Ju i l . . 
Fév .. SS 3[4 Août. 
Mars . 89 li* Sept. . . 
Avril . . . i- Octo. 
Mai i . | N o v „ • • ! • 

N E W - Y O R K , 8 d é c e m b r e . 
AI>rU()VIRI0NXKM£NT VISIBLK : 

|T compr i s le stock dans le Nord-Ouestl 
B lé . . .".7.000.000 biishels contre 55.700.000 sem. précéd. 
Maïs j.700.000 - » 4.950.000 

STOCKS A rmWKH! : 
B lé . . 1.100.000 bushels contre 13.800.000sem. précéd. 
Maïs. 515.000 » » 410.000 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L U X E , m e r c r e d i O d é c e m b r e . 

Colza . . 
Huile e. 
Œillette 
Lin du i 
Lin et n 
Chanvi'i 
Cameltn 

Huiif 

HUILES 
Phectolitre 

Cours d u j ' I C . p r é . 

60 
55 50 
60 50 

M . 
51 . . 

GRAINES 
l 'hectol i t re . 

!6 . . 17 50 

25 . . 26 . . 
20 . . 21 50 
IS . . 20 . . 
U 
15 . . 17 . . 

TOI:RT. 
les 100 t i l . 

14 50 15 . . 

18 
25 . . 26 . . 
22 50 24 . . 
17 
17 . . IS . 

•purée pour quinquet.OO . . à . . . . fr. l 'hect. 

P A R I S , m e r c r e d i O d é c e m b r e . 
(De'ijéche spéciale) 

HUILE DE COLZA. Soutenu. 
S d e c . 9 déc . 

Courant | 5s 98 | 58 50 
J a n v i e r | 59 . . | 59 25 
4 p r e m i e r s . i 60 50 60 25 
4 de m a r s . . til M 61 50 

HCILE ne LIX. Soutenu. 
S déc. 9 déc. 

C o u r a n t — [ 54 75 i 54 . . 
J anv ie r 51 75 53 50 
I p r emie r s . 54 . . 53 25 
4 de m a r s . . | 53 50 53 25 

P A R I S , S d é c e m b r e . 
COLZA. — L a tendance est meilleure, et les p r ix sont en 

hausse de 25 cent . s u r le rapproché et, de 50 cent . su r le 
Livrable. %M m a u v a i s t emps d 'aujourd 'hui aide à la bonne 
tenue des .-ours. 

Cote établie à 12 h . Ii2 : 
Disponib le . . . . 5S 25 . . . . I 4 de j a n v i e r . . 60 25 . . . . 
Courant 58 25 . . . . I 4 de m a r s 61 25 i.l :,0 
J a n v i e r r>s 75 5y . . ] 4 d é n i a i . . . . 62 25 62 75 

(Les 100 ki l . ne t s , fûts compr is , esc. 1 0[0) 

P A R I S , S d é c e m b r e . 
L I N . — Les prix sont faibles p o s r le disponible, soute

n u s pour le l ivrable . 
Disponible 53 I 4 de j anv ie r . . 54 
Courant 55 25 51 75 4 de m a r s 53 50 . . . . 
J a n v i e r .".175 51 34 | 4 de mai 53 50 . . . . 

iLes 100 k i l . nets , fûts compr is , esc. 2 0(0). 

SUCRES 
I.JI..I.«I3. m e r c r e d i » d é e e i n b r c . 

COTE OFFICIELLE 

Cours d u jour iCours précéd. 

Sucn* :; |88 deg) 
— bl. t y p . n* 3 
— pain 6 k. a* 1 
B e t t e r a v e s d i s p 
Mélasse 
3i6 fin d isponib 

l ' . M t l S . m e r c r e d i U d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

SUCRE INDIGÈNE. — Tendance ferme. 
S décemb. 9 décemb. C. de clôture 

8S-disponib le . . . | 39 75 40 . . | M . . 40 25 | 39 75 40 . . 
SUCKES BLANCS. — Tendance ferme. 

Courant 
J a n v i e r 
4 p r e m i e r s 
4 de m a r s 
Raffines 

46 50 ; M SS | 4ti 50 
46 80 M 80 46 75 
47 25 47 30 17 25 
47 S0 47 80 47 75 

104 50 105 SOllO'i 50 105 50| l0i 50 105 50 

A . W K I I S . m e r c r e d i H d é c e m b r e . 

(Dépêcha spéciale) 

(En entrepôt) . — Calme. 
« d é c e m b r e . 9 décembre . 

88 deirres if 12/20 d i sp . I 36 . . 3/4 . . . . | 36 . . 3/4 . . . 
— — Décemb. j 37 . . 1/4 . 
— — J a n v i e r . . ! / . . 

37 . . 

•A 

P A R I S , S d é c e m b r e . 
SUCRES BRUTS. — Le marche mont re encore des flucttta-

tions assez impor t an te s . Hier soir, la tendance était faible 
et les prix baissaient de 12 à 25 cent . Aujourd 'hui , les prix 
ont regagné environ 12 a 25 cent, et la tendaucc est ferme 
en c lô ture . Les a r r ê t s de filières sont nombreux et la cir
culation n'est plus que de 20.000 sacs environ, au lieu de 
55.000 il y a cinq j o u r s . 

^ ;ons cotons à d e u x heures , p o u r suc re blanc n - 3, condi
t ions de P a r i s : 

Décembre 46 50 à . . . . 
J a n v i e r 46 75 à 4 7 . . 
4 mois de janvie r 47 25 a . . . . 
4 mois de m a r s 47 75 à 48 . . 
i mois de mai H 25 a 4S 50 
Sucre blanc, 99- M 50 a . . . . 

— roux 39 75 a 40 25 
SUCRES RAFFINES. — La demande res te assez suivie pour 

la consommat ion in té r ieure , qu i cont inue a n 'acheter que 
par peti tes quant i tés , au fur et a mesu re de ses besoins ; 
les prix sont tenus de 101.50 à 105.50 wagon su ivant m a r 
ques . 

Cours pour l 'exportat ion, franco su r wagon ou su r ba
teaux, pour pa ins 1" choix su ivan t ma rques , aux 100 ki l . : 

Habillage en papier 1 0[p 48 . . à 50 . . 
— — 2 l j * 47 75 49 75 
— — 4 0l0 47 50 48 50 

Sucres cassés, en morceaux régu l i e r s , en caisses de 50 k i l . 
franco d'emballage, 100 ki l 110 . . à 112 . . 

Sucres cassés Bou t ry en boîte de 1 k i logr . net franco 
d 'embal lage 100 ki'l 113 . . a 111 . . 

— poudre Bout ry , boites de 1 k i l . net loi . . a 
— — — — 500 g r 107 
Morceaux r régu l i e r s en sacs 102 . . lo i . . 
Menus déchets — 10150 103 50 
Sucres en poudre — loi . . 103 . . 
Glace e t semoule — 1 0 5 . . 1 0 7 . . 

P r i x sans changement . 
Sucres cr is tal l isés ex t r a acq ' . « . . à 96 30 

— pulvér isé 96 50 97 . . 

ALCOOLS 
P A R I S , « M e r c r e d i » d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

Spi r i tueux . — Tendance calme. 

C o u r a n t . . . . 
J anv i e r . . . 
4 p remie r s . 

9 décembre 
48 25 

i'.l 

C. de clôture. 
4S 50 

P A R I S , S décembre. 
ALCOOLS. — La tendance du marché est soutenue et les 

cours se main t iennent aux plus "îauts points d 'h ie r ; les 
affaires sont assez actives, pr inc ipa lement su r le rap
proché. 

On cote à midi 3[4 . 
Décembre 48 50 à . . . 
J a n v i e r 49 25 à . . . . 
4 de janvie r 49 50 à 49 75 
4 de mai 50 50 à 50 75 

S C H I E D A M , 7 d é c e m b r e . 
SriRiTtiEux : Moutwyn II. 7.50; genièvre fl. 13; preuve 

d 'Amsterdam fi. 14.25. 

CAFÉS 
I.K I I A V i t K. m e r c r e d i O d é c e m b r e . 

(Dépèclie spéciale) 
Sdéc. Sdéc . i 9 d è c . 

M a r s . . . 
Avr i l . . . 
Mai 

11 h . 
46 314 
46 3(1 
47 . 1 . 
47 1|2 
47 3l4 
48 . ( . 

11 h. 
46 3lii 46 3l4J 
46 3(11 16 3(1 
47 .1. 47.[. 
47 liai 47 1|2 
47 3;4| 47 3(4 
48 .(.I 48 ,[.| 

J u i n 
J u i l l e t -
Août. . . 
S e p t . . . . 

Novem. 

Sdec . 
11 h. 
IS 1(1 
4SD2 
48 3ll 
49 -1 . 

. . .1. 

8 déc. 
4 h . 
18 1(1 
48 1(2 
48 3(4 
4 9 . 1 . 

. . .1. 

9 déc. 
11 h. 
48 l | i 
48 1|2 
48 3(1 
49 . ( . 

.. . . 
A N V E R S , m e r c r e d i O d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

Calme. — Nul Santos nouveau tenu 23 c t s . 

P a r câble de M. SIEGFRIED GRUNER, v ice -prés iden t 
d u Coffee-Exchange. 

X K W Y O l t K , m a r d i S d é e e m b . ( C 1 6 t . » 
Décembre . . 6 75 i Avril 6 90 i Août 
J a n v i e r 6 70 Mai 6 95 Septembre 
Févr ie r 6 75 I J u i n 7 . . Octobre 
Mar» 6 85 | Juillet 1 os | Novembre 

PÉTROLES 
A . " * V K I t f i . m e r c r e d i » d é c e m b r e . 

(I)éjM>''he spéciale). 
Tous les prix s 'entendent en francs par 100 ki los . 

(Cote off icicllet. — Baisse. 
| 8 déc I 9 déc. Il I 8 d é c | 9 de 

Dispon.. 19 M 19 1(8 3 p r e m . . ;s M 18 1|4 
Décemb. 19 .(. IS 3|4 " 
J a n v i e r . | 18 3|4 | IS 518 

P a r câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C: 

\ K W - V O R K , m a r d i H d e e e m b . (Clôt.) 
Pipelines 90 3(S 

P A R I S , s d é c e m b r e . 
PtTROLï. — P r i x sans changement . 
Cours aux 100 k i los .— Disp. 50 . . à 51 . . — U v r a b t * 

50 . . â 51 . . —Essence de 700à7U>, d isp . Si . . A M . . 
— Idem livrable, 54 . . a 56 . . — OH cote au détail , a 
l'hect. : Pe. rôle raffiné, disponible 41 . . a . . . . Livrable 
41 

Lucil ine pr ise à P a r i s ou à Rouen. 
Disponible 42 . . 
Livrable 42 . . 
Essence lavée disponible . . 39 . . 

l ivrable . . . 39 . . 

H A M B O U R G , S d é c e m b r e . 
Ouver ture . — Pclrole raffiné : Marche ferme; d i^p . 

7.35 Rm. a rg . , s u r j a n v . - m a r s 7.35 Rm. 

B R È M E , S d é c e m b r e . 
Pétrole raffiné : Marché calme ; d i sp . 7.20 Rm. 

SAINDOUX 

Disponible. 
Décembre . . 
J a n v i e r . . 

\ V V E I t s . m e r c r e d i » d é c e m b r e . 

(Dépêclie spéciale) 

Marque Vi lcox . — F e r m e . 
s décembr" . 9 décembre. 

. . . | 81 . . 1/2 . . . . I SI . . 3/4 . . . 
. . . | SI . . 1/2 . . . . SI . . 3/4 . . . 
. . . | 81 . . 3 / i . . . . I SI . . 3/4 . . . 

P a r câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C" 

Z t e w - Y O K K , m a r d i f l d é c e m b . (Clôt.) 

N E W - Y O R K 
Déc 6. 
J a n v u. 
Févr ie r . 6. 
Mars 6. 
Avril . . 
M a i . . . 

(,.(.7 

Ju in . . . 6 82 
Ju i l l e t 6.90 
Août 
Sept 
Octob 
Nov 

D e c . . . 6.02 
J a n v . . 6.12 
Février6.20 
M a r s . . 6.27 
Avri l . . 6.35 
M a i . . . . 6. i2 

J u i n . . . . t;..5rt 
Ju i l l e t . G 57 
Août 
Sept 
Octob 
Nov 

SUIFS 
P A R I S , 8 d é c e m b r e . 

I.a si tuation raste cabane, sans changemen t ; les affaires 
sont peu actives, le Marché t-îant uVlaissé, en par t ie . ;»ar 
les ache teurs . 

Cote commerciale : Cl fr. 

HOUBLONS 
A N V E R S , S d é c e m b r e . 

K a n hé calme et les pr ix , en l'absence d'affaires de' quel
que importance, doivent se voir plus au moins nominaux. 

L O N D R E S , 7 d é c e m b r e . 
On signa(e généralement nn peu plus d'affaires en (I.III-

tilons, mais les quant i tés trai tées ne soi.t pas suffisante* 
pour raffermir les prix, qui restent a peu près a leur l a s 
niveau an té r ieur . Les houblons é t rangers sont abondants 
s u r p l a c e . 

MÉTALLURGIE 
G L A S G O W , 7 d é c e m b r e . 

KoNTis. — .Manne ferme e t avec un assez bon couran t 
d'affaires de 12s. lOd. u 12s. U d . comptant et de 43s. a i3s. 
Id. a un mois . 

La Bourse de l 'aprés-midi clôture finalement de i.'s. 
10 1(2d. a 42s. 11 d. comptant . 

MERCURIALES DIVERSES 
C O U R T R A I , 7 d é c e m b r e . 

rom. b lanc . IS 25 b. 0 25 I Avoine 9 90 h. . . 
roux . 13 75 b. 0 7.> Feverolles h . . 18 .. d. • 50 

Seigle 11 50 b. . . . | Chicorée IS SS h. 1 ou 
Huiles, Graines et Tourteau.-- p a r lut) k i l . 

Huile de colza 50 I Tourteaux 
de l i n . . M 25 . . . . ! De colza 15 . . U . . 

Gr. de colza. . . 25 . . 27 .") | • lin 19 . . 2:: . . 
» de l i n . . 27 . . 30 75 | » chanvre 
BÉTAIL : Marché camie et prix en hausse de 10 a 20 fr 

Bétes en vente ; 1 Bétes vendues : 1 P r ix paves s. pied 
Vaches 172 ] Vaches 143 p a r l a k i l o : 
Génisses 15S j Génisses 117 1" c l . . 65 a (U c. 
Taureaux 94 Taureaux 7; 2* c l . , 30 » 1.. » 
Bœufs • . . . 3s I Bœufs 32 | 3" c l . , . . - . . » 

La viande de bœuf se vend de Ir. l . 2oa 1.75 le ki lo . 

BOURSE DE PARIS 
d u e « c - r c r e * l l 9 d é c e m b r e 

(par voie téié'/raphiquc et par FIL SPECIAL) 

précéd. 

S2 45 
80 1: 

108 S2 
96 7C 

s; .. 80 13(32 
320 . . 

14 IS 
512 . 
97 3p4 
531 . . 

448 75 
598 75 
322 50 

usa 75 
187 50 
525 . . 
65 . . 

447 50 
461 25 
498 75 

87 50 

1515 . . 
1240 . . 
780 . . 
S50 . . 

1335 . . 
1187 50 

557 50 
2S| B 
302 50 

2113 75 
1455 . . 
575 . . 

1002 50 

rSE '. 

513 75 
109 50 
570 . . 
520 . 
476 . 
sss :.-> 452 50 
419 75 

398 . . 
382 50 
376 50 
387 . . 
385 75 
380 . . 
369 . . 
356 . . 

518 50 
525 . . 
411 25 
401 25 

' 514 . . 
51'1 . . 
379 . . 
102 . . 
95 50 

10J . . . .. 

280 . . 

584 . . 
431 50 

F o n d s d 'E ta t 
3 0/0 
3 0|0 amort issable 
4 1(2 1SS3 
Italien 5 0(0 
Extérieure 4 0(0 
Hongrois 4 0r.i 
Egypte 0 0(0 
Turc 4 0(0 
Obligations du Trésor. 
Russe 1870 5 0(0 
Bons de liquidation 50(0 

S o c i é t é s d e C r é d i t 
Banque de France 
Banque d l.scompte 
B. P a r i s et d. Pays-Bas 
Banque Par is ienne 
Crédit Foncier 
Crédit Mobilier 
Crédit Lyonnais 
Cred. Général Français 
Société générale 
Banq. J . R. P . P a ys-Aut. 
Banque o t toman 
Créd.Mobil ier Espagn . 

Chera. de f. F r a n c . 
Nord act. 
Pa r i s -Lvon-Médi t . » 
Est -
Ouest » 
Orléans » 

Chem. d e f . E t r a n g . 
Aulrieliiens 
Lombards 
Saragosse 
Sociétés d ive r ses 

Suez 
Gaz Par is ien 
\ mtm-es 
Omnibus 
Rio-Tinto 
Panama 
O b l i g a t . F o n c i è r e s 
Foncières 500 4 0j0 

10-4 0(O 
500 f. 3 0(0. . . 
4 0(0 lSd'i 
commun.3 ' ( . 
1877 S OjS.. . . 
com. 18793 •(. 
1879 3 0 (0 . . . . 

Obi. d e C h . d e f .F r . 
Nord 
Par is-Lyon-Médit .3 0(0 
Est 3 0(0 
Ouest 3 0(0 
Orléans 
Midi 3 0(0 
Nord-Est 
Bônc-Gueluia 
Obligat . des Villes 
P a r i s IS55-1S60 

— 1865 
— 1869 
— 1871 
— 1875 
— 1876 

Marseille 
Bordeaux 
Lvon 
Lille 
R o u b a i x - T o u r c o i n g . . . 

Obligat ions d i v . 
Départent , de la Seine. 
Gaz de P a r i s 
Suez 
Ob. fonc. Russie (4*, 5«l 

H B 
S2 02 

108 91 
H 95 
.53 ll'i 
SU 1(6 

322 M 
14 25 

4S60 . . 

6uO . . 

133; ai 

465 . . 
501 25 

.C . . 

sas 75 
SB* M 
M 50 

2120 . . 
145; .vi 

4UO . . 

521 (S 
590 . . 

80 87 
82 • 

KM SI 
96 9t 

53 5(16 

322 .. 
14 27 

is6û . 

o i i j . . 

1*17 . . 
200 . . 
527 M 

4ll.> . . 

sw .. 87 30 

1515 . . 
1235 . . 
7S0 . . 

1340 . . 

563 . . 
282 5i i 
300 . . 

nn .. 

2S0 . . 

385 

*• " 

..... 

7> 

! 
g 
F 
? 
K, 
s S g 
ç 

1 
S 
£ 

S 
s-

1 -ë 
1 i •i 

-è 
l 
5 M 

i S 
K 

i 1 

s 
ï •i 

i 
% 
«g 

C o u r s d e c l ô t u r e a u c o m p t a n t 
Du 9 Décembre 1885 

Cours 
précédent 

Ceurs 
du jour 

3 0/0 
3 0/0 amort issable . . 
4 1/S 0 / 0 
4 1/2 0/0 1883 

s i . . [. 
82 7 0 . } , 

105 75 
109 2U.| . 

Le Directeur-Gérant ; ALFRED REBOUX. 

Roubaix. — Imp. ALFRED REBOUX, r . Nenve, 17 
(Maison à Lille.) 
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